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Prologue

	 

	 

	Plusieurs centaines d’années s’étaient écoulées depuis que la Terre avait eu ses premiers contacts avec des civilisations extra-terrestres. Après une longue période de méfiance réciproque et de nombreuses guerres évitées de justesse, un équilibre relatif s’était installé, au point que des extra-terrestres avaient fini par décider de s’établir sur Terre. D’abord timidement, plus de plus en plus franchement. Et ce qui devait arriver était arrivé : des couples s’étaient formés et des enfants étaient nés. Certains terriens l’avaient accepté, d’autres non, mais tous, terriens, extra-terrestres et métis avaient les mêmes droits.

	 

	Jusqu’à la catastrophe.

	 

	Une catastrophe écologique de grande ampleur due à l’imprévoyance et à la cupidité des dirigeants terriens. Une catastrophe qui faillit détruire toute vie sur Terre. Plutôt que reconnaître leurs torts, les coupables se débrouillèrent pour rejeter la faute sur des minorités qui ne pouvaient pas se défendre : les extra-terrestres installés sur le sol terrien. Il s’ensuivit des massacres et des emprisonnements arbitraires, jusqu’à l’apparition d’un nouvel ordre, un ordre régi par un système de Castes.

	 

	Au sommet, la Caste des Seigneurs, celle des humains de « pure race »… Celle aussi qui dominait ce nouveau monde. Puis, selon le degré de métissage extra-terrestre et les aptitudes des individus, les autres Castes. Plus le degré de métissage était élevé, plus la Caste était basse.

	Jusqu’à la dernière, celle des Intouchables, où le degré de métissage était le plus fort, et dont les membres n’avaient d’autre droit que celui de se taire malgré les lois supposées les protéger.

	 

	Celdric était un Seigneur, Falko un Intouchable. En dépit des risques, ils étaient amis depuis l’enfance. À l’adolescence, ils connurent leur première fois ensemble, mais malgré tous leurs efforts, la vie les sépara lorsqu’ils furent dénoncés par Reyjean, un Seigneur amoureux de Celdric qui avait découvert leur secret. 

	Celdric fut envoyé apprendre son rôle de Seigneur au loin, dans un Collège réservé à ceux de sa Caste. Falko alla en prison pour s’être révolté contre son sort.

	Leur séparation dura sept longues années, pendant lesquelles ils durent composer pour survivre. Falko laissa libre cours à sa nature dominante et devint le caïd de la prison où il croupissait. Grâce à sa rencontre avec Farrell, un étrange Domestique aux capacités normalement inconnues dans sa Caste, Celdric apprit à dissimuler et à intriguer. Au terme de ces sept années au Collège, il obtint sa revanche en détruisant cet endroit qu’il haïssait et en éliminant son père, qui avait tout fait pour nuire à Falko. Une fois à la tête des affaires familiales, il put enfin se mettre à la recherche de Falko, qui avait lui aussi été libéré.

	Mais Reyjean se dressa à nouveau entre eux. Décidé à se venger de Falko, qui lui avait pris celui qu’il avait toujours considéré comme sien, il saisit l’occasion qui lui était donnée de le réduire en esclavage et de le soumettre à ses désirs et à ceux des autres Seigneurs, sans se douter qu’il signait ainsi sa propre perte.

	La dominance de Falko se manifesta, obligeant Reyjean à plier devant lui. Et le jour où le duo se retrouva face à Celdric, tout bascula : à nouveau aidé de Farrell, le Seigneur parvint à arracher son amant à Reyjean. Afin de se protéger, Celdric et Falko quittèrent la ville. Durant leur fuite, ils furent capturés par la rébellion, et conduits devant sa cheffe : Shahira, la demi-sœur de Falko, née du viol de leur mère par le père de Reyjean. Dès lors, l’Intouchable et le Seigneur devinrent le symbole du monde que tentaient de construire les rebelles. Pendant deux années, leur amour put enfin s’épanouir, libéré de la menace que Reyjean faisait peser sur eux. Ils combattirent aux côtés de Shahira, puis le destin bascula à nouveau.

	La nature profonde de l’Intouchable refit peu à peu surface, mettant en péril le fragile équilibre entre les amants. Car en dépit de son amour inconditionnel pour Celdric, Falko n’était pas de ceux qui pouvaient se contenter d’un seul partenaire. Refusant d’imposer cette facette de lui à son compagnon, Falko se mit en devoir de lutter contre ce qu’il était, quitte à se détruire, au grand dam de Shahira.

	Et la situation empira quand Reyjean fut capturé par la rébellion et que Shahira décida de le livrer au couple qu’il avait tenté par tous les moyens de séparer. 

	Un couple déterminé à obtenir réparation, jusqu’à ce que le cœur s’en mêle et qu’éclosent des sentiments que personne n’aurait pu prévoir. Des sentiments que Celdric et Falko n’étaient pas prêts à assumer, au contraire de Reyjean, toujours amoureux de Celdric, mais aussi de Falko, comme il avait fini par le comprendre.

	Il avait un Seigneur dans le cœur et un Intouchable dans la peau…

	Libéré lors d’un raid organisé par ses pairs, Reyjean retrouva sa place dans la société. Durant un temps, il assura son rôle, dissimulant à tous son but véritable. Subjugués par son charisme, les autres Seigneurs le suivirent sans hésiter quand il lança une attaque sur le camp rebelle.

	Ils ne s’attendaient pas à ce que Reyjean les trahisse et les livre à leurs ennemis. Commença alors une période étrange, durant laquelle l’attirance de Celdric et Falko pour Reyjean ne cessa de grandir, sans que jamais ils n’en parlent pour ne pas blesser l’autre. Excédée et voyant Falko dépérir un peu plus chaque jour, Shahira décida de prendre les choses en main et somma le trio de jouer cartes sur table pour le bien de tous et surtout pour le leur.

	Ils n’eurent d’autre choix qu’obéir.

	Ce fut un moment aussi délicat que difficile, et pourtant, l’impensable se produisit.

	Falko, Celdric et Reyjean finirent par former le plus inattendu des trouples. 

	La seule à ne pas être étonnée fut Shahira, qui se contenta de se servir un café en déclarant que si on l’écoutait plus souvent, bien des ennuis seraient évités, parce qu’on le veuille ou non, elle avait toujours raison.

	Curieusement, personne ne mit en doute les propos de la cheffe de la rébellion…

	 


Les Castes

	 

	 

	Les Seigneurs : ils forment la Caste dominante. Leur génome est à cent pour cent humain, ce qui, d’après les lois en vigueur, leur donne tous les droits sur les autres Castes. Ils ne respectent d’autre loi que la leur, et il ne viendrait à l’idée de personne d’intervenir dans leurs affaires.

	 

	Les Intouchables : ils sont tout en bas de l’échelle des Castes, en raison du fort pourcentage de gènes extra-terrestres dans leur sang. Les lois existantes ne les protègent pas, surtout face aux Seigneurs, qui abusent volontiers de leur statut et font fi des lois censées les limiter dans leurs actions. Les origines extra-terrestres des membres de cette Caste sont très diverses. Falko et sa sœur Shahira ont du sang félin dans leurs veines, ce qui leur confère des aptitudes particulières.

	 

	Les Soldats : issus de races extra-terrestres possédant des aptitudes particulières pour le combat, ils sont entraînés dès leur plus jeune âge à se battre et à utiliser des armes. Leur sens de l’obéissance envers leur hiérarchie est très élevé. Habitués à ne pas poser de questions, ils font ce qu’on leur demande sans états d’âme.

	 

	Les Domestiques : employés par les Seigneurs – qui les rémunèrent et les traitent plus ou moins bien – ils sont là pour effectuer toutes les corvées de la Caste dominante. Même si en théorie, ils sont libres, en pratique, ils n’ont guère les moyens de s’opposer au Seigneur qui les emploient, et ce d’autant plus qu’ils sont issus de races au comportement naturellement soumis. Farrell est une exception notoire parmi eux.

	 

	Les Voyants : ils sont capables de faire parler les corps et les âmes en touchant une personne, ce qui leur permet par exemple de savoir si cette personne ment ou pas. Ils ont comme caractéristique d’avoir les pupilles bordées de blanc. Plus la quantité de blanc est importante, puis le talent du Voyant l’est aussi. Les Voyants les plus puissants sont ceux qui ont les yeux entièrement blancs. Ils sont très rares et très convoités par les Seigneurs qui exploitent sans vergogne leurs capacités.

	 

	Les Médecins : au-dessus des autres Castes, mais en dessous des Seigneurs, ils ont des capacités particulières leur donnant un don de guérison plus ou moins poussé. C’est une Caste assez fermée, et dont les membres ont souvent une conscience aiguë de leur importance, ce qui les conduit à se comporter avec une arrogance et une morgue dignes des Seigneurs.

	 


Les personnages principaux

	 

	 

	Amaury : Médecin âgé de vingt-huit ans. Compagnon de Valiel et père adoptif de Valyan et Nolan.

	 

	Anjali : Seigneure âgée de trente-cinq ans, au mystérieux passé et aux motivations plus mystérieuses encore.

	 

	Arch : Seigneur âgé de vingt-cinq ans. Ancien captif de la rébellion, il a fait partie de ceux qui ont profité de Falko lorsqu’il était aux mains de Reyjean. Depuis, il s’est amendé et est désormais un membre actif de la rébellion.

	 

	Benjamin : jeune Seigneur âgé de dix-sept ans. Fils d’Enzio, il a reçu une éducation atypique pour sa Caste, ce qui le rend différent des autres Seigneurs.

	 

	Celdric : Seigneur âgé de vingt-cinq ans, amant de Falko et Reyjean.

	 

	Chandaya : Intouchable âgé de trente-cinq ans. C’est la meilleure amie de Shahira. Empathe, elle dirige un campement pacifique où elle aide ceux et celles qui en ont besoin à se reconstruire.

	 

	Enzio : Seigneur âgé de trente-sept ans. Contrairement aux membres de sa Caste, il est prêt à tout pour son fils Benjamin, y compris au pire.

	 

	Falko : Intouchable âgé de vingt-cinq ans. Il est le demi-frère de Shahira par le père et est l’amant de Celdric et Reyjean. 

	 

	Farrell : issu de la Caste des Domestiques et âgé d’une quarantaine d’années, il est le mentor de Celdric, qu’il a connu lorsque ce dernier était emprisonné au Collège. Il est le compagnon de Shahira.

	 

	Misha : Intouchable. Second de Shar.

	 

	Nolan : Intouchable âgé de quinze ans. C’est le frère de Valyan et le fils adoptif d’Amaury et Valiel.

	 

	Reyjean : Seigneur âgé de vingt-cinq ans. C’est le demi-frère de Shahira par la mère et l’amant de Celdric et Falko. 

	 

	Shahira : Intouchable âgée de trente-cinq ans, compagne de Farrell. C’est la demi-sœur de Falko (même mère), mais aussi la demi-sœur de Reyjean (même père), puisqu’elle est née du viol de sa mère par le père de Reyjean. Elle est devenue la cheffe de la rébellion. Falko et Reyjean n’ont donc aucun lien de parenté !

	 

	Shar : Intouchable âgé de trente-cinq, au mystérieux passé, et bien décidé à prendre la place de Shahira en tant que chef de la rébellion, pour instaurer sa propre vision de la société. C’est le lieutenant de Zayn.

	 

	Tamriel : la trentaine. Ancien Domestique devenu Soldat, il est à présent le commandant en chef de Shahira. 

	 

	Tendor : Seigneur âgé de vingt-cinq ans. Ancien captif de la rébellion, il a fait partie de ceux qui ont profité de Falko lorsqu’il était aux mains de Reyjean. Depuis, il s’est amendé, mais reste cependant à l’écart des rebelles.

	 

	Valiel : la trentaine. Ancien Domestique devenu Soldat, il est le lieutenant de Shahira et l’amant d’Amaury. C’est aussi le père adoptif de Valyan et Nolan.

	 

	Valyan : Intouchable âgé de vingt ans, au lourd et cruel passé. C’est le frère de Nolan et le fils adoptif de Valiel et Amaury.

	 

	Zayn : Soldat. Chef d’un campement guerrier dont Shar est le lieutenant. 

	 

	NOTE IMPORTANTE : Reyjean et Falko ne sont pas frères : ils n’ont ni le même père ni la même mère.

	 


Chapitre 1

	 

	 

	Les coudes appuyés sur son bureau, Shahira se tenait la tête entre les mains. En dépit de son épuisement physique et nerveux, elle n’avait réussi à sommeiller que trois heures, et encore, pas trois heures complètes. Elle avait bien tenté de trouver la paix en contemplant les deux hommes qui dormaient à ses côtés, hélas, cette fois, cela n’avait pas fonctionné. Ne voulant réveiller ni Farrell ni Arch, eux aussi à bout de forces, la cheffe avait fini par se lever et quitter la chambre. Par habitude, elle avait jeté un coup d’œil par les fenêtres.

	Son cœur s’était serré en ne découvrant pas l’agitation coutumière du campement. Certes, les Soldats effectuaient des patrouilles et les cuisines semblaient tourner à plein régime, cependant, les allées étaient silencieuses, alors que normalement, une joyeuse cacophonie les animait.

	Cela créait un vide dans l’âme de Shahira.

	Je dois prévoir mon prochain coup très prudemment. Shar ne m’a pas encore contactée, mais le connaissant, cela ne va pas tarder. Et au vu de la brutalité dont il a déjà fait preuve, ce n’est pas le conseil ou moi qui lui ferons peur.

	Shahira était persuadée que l’Intouchable se terrait dans l’un des campements rebelles ultra-violents, ce qui ne la rassurait pas quant au sort de Reyjean.

	Le bruit d’une tasse qu’on posait devant elle la sortit de sa réflexion. Shahira leva la tête, s’attendant à voir Farrell, aussi fut-elle surprise en découvrant Arch.

	— Tu avais l’air d’avoir besoin d’un café, se justifia le Seigneur, mal à l’aise.

	La scène de la veille planait entre eux. Shahira devinait qu’en dépit de son envie, Arch n’en parlerait pas, à la fois parce qu’il était gêné, et ensuite parce que si Farrell et elle n’avaient pas fait le premier pas, le jeune homme se serait effacé pour ne pas fragiliser leurs positions.

	Ce qui, dans l’esprit de Shahira, justifiait encore plus la décision qu’elle avait prise. Arch était digne de la place que Farrell et elle souhaitaient lui donner.

	— Comment te sens-tu ? s’enquit-elle en l’invitant à s’asseoir d’un signe de tête.

	— C’est douloureux, mais sans plus. Il faudra que je voie Amaury, pour savoir combien de temps je vais devoir me tenir tranquille.

	— Quel que soit le verdict d’Amaury, tu ne quitteras pas la chambre avant au moins une bonne semaine. D’ailleurs, tu ne devrais même pas être debout.

	Au grand amusement de Shahira, Arch se renfrogna. Un instant, il parut vouloir protester, avant de se raviser avec résignation.

	Après tout, même Falko hésitait à s’opposer à sa sœur…

	Le Seigneur tressaillit lorsque la queue de Shahira vint caresser sa joue.

	— Je ne regrette rien de ce qui s’est passé hier soir. Et tout ce que j’ai dit est vrai.

	L’expression du jeune homme s’adoucit tandis qu’une légère rougeur colorait ses pommettes.

	— Je n’en doute pas. Et moi aussi j’étais sincère. Cependant, la situation n’est pas idéale…

	Shahira se renversa sur son siège, songeuse. Sa première réaction avait été de contester l’analyse d’Arch tant elle le considérait comme sien, toutefois, elle devait bien reconnaître qu’il n’avait pas tort. Les récents événements avaient fragilisé la position déjà peu solide des Seigneurs au sein du campement, et il y en aurait certainement pour l’accuser de s’être glissé dans le lit de la cheffe afin de se préserver. 

	Sans compter son passé qui ne plaidait pas en sa faveur…

	Quant à elle, elle risquait fort de se retrouver également en difficulté : non seulement elle protégeait les Seigneurs, mais en plus, à présent, elle en avait pris un pour amant…

	— J’aurais préféré que ça se déroule autrement, choisit-elle de biaiser. Toutefois, la vie m’a encore prouvé que rien n’est gravé dans le marbre, et qu’il faut saisir les opportunités quand elles se présentent. Tu as failli mourir hier, sans même que j’ai pu te dire que tu t’es fait une place dans mon cœur. Et ça, je ne peux pas l’accepter.

	Arch en resta sans voix. Comme tous ceux qui l’avaient un jour approchée, il savait que Shahira était d’une franchise parfois brutale, néanmoins, jamais il ne se serait imaginé un tel aveu, surtout alors que la situation était critique. Sa respiration accéléra tandis qu’il murmurait avec hésitation.

	— Une… Une place dans ton cœur ? Moi, qui ai violé et maltraité ton frère ?

	À nouveau, la queue de Shahira caressa sa joue, le faisant frissonner.

	— Comme je te l’ai dit hier, tu n’es plus le Seigneur arrogant qui a fait du mal à Falko. Et puis, nous savons tous les deux qu’il s’est vengé à la hauteur de l’offense subie.

	Arch baissa les yeux, mal à l’aise. Il s’était toujours demandé si Falko avait raconté à Shahira l’intégralité des détails de ce qui s’était passé entre eux.

	Visiblement, la réponse était oui. 

	— Il m’a rendu la monnaie de ma pièce, reconnut-il, honteux. Et je l’avais mérité.

	— Ce n’est pas mon petit frère pour rien. Mais tout cela est derrière nous, maintenant. Si Falko et Celdric ont pu pardonner à Reyjean et l’intégrer à leur couple, toi aussi tu mérites d’être heureux. Et je ne pense pas me tromper en supposant que ce bonheur nous inclut, Farrell et moi, ajouta Shahira avec un sourire.

	— Non, souffla le Seigneur en rougissant de plus belle.

	— Parfait. Dorénavant, nous ne parlerons plus du passé, Arch. Ce que je veux, c’est un avenir. Avec toi à mes côtés. Quant à mon frère… Il va bien sûr râler, mais il s’y fera.

	— Et Farrell ?

	— Il me semble avoir prouvé que je partageais l’avis de Shahira, intervint une voix masculine.

	Arch sursauta et se retourna d’un bloc, avant que son flanc lésé ne se rappelle à lui et qu’il gémisse.

	— Doucement. Ne va pas aggraver ta blessure. Tu ne devrais même pas être debout, le gourmanda l’arrivant en s’installant à côté de lui, une tasse fumante à la main. Quant au reste… Shahira et moi avons déjà prouvé que nous pouvions gérer les mécontents.

	— J’avoue que j’ai l’impression d’être dans un rêve, déclara Arch. Je n’aurais jamais pensé que quoi que ce soit puisse être possible entre nous, même si j’en rêvais.

	— Nous te prouverons que c’est bien réel, lui assura Farrell en posant une main sur sa cuisse.

	Arch lui offrit un timide sourire, avant de refaire face à Shahira.

	— Voulez-vous que nous revoyions la situation ensemble ? proposa-t-il. Parfois, avoir un avis extérieur peut aider à y voir plus clair.

	Shahira et Farrell échangèrent un bref regard devant ce brusque changement de sujet de conversation, chacun lisant sur les traits de l’autre la conclusion à laquelle il était lui-même parvenu.

	Peu accoutumé à extérioriser ses émotions, Arch était arrivé au bout de ce qu’il était capable de gérer. Pour l’heure, il avait besoin de retourner sur un terrain plus familier, ce qui, pour lui, impliquait de puiser dans son éducation de Seigneur habitué à agir et à commander.

	— Excellente idée, approuva Shahira en sirotant une gorgée de café. Commençons par résumer ce que nous savons déjà. Nous sommes maintenant sûrs que Shar a organisé le massacre du campement de Samel, ainsi que l’enlèvement de Reyjean et Amaury.

	— Que sait-on sur ce Shar ? s’enquit Arch.

	Une moue contrariée se peignit sur le visage de Shahira.

	— Pas grand-chose, en fait. Malgré de nombreuses recherches, je n’ai jamais pu découvrir son passé. Il fait partie de la faction la plus violente de la rébellion, et c’est pour ça que, quand il est devenu le lieutenant de Zayn, j’ai gardé un œil sur lui. 

	— Donc, notre option la plus logique est de supputer qu’après avoir tué Zayn et ses hommes, il s’est réfugié parmi les membres de cette faction, afin de se protéger.

	Shahira acquiesça.

	— Et je suppose que la raison pour laquelle tu n’as pas encore lancé une attaque sur cette faction est que ce n’est pas un seul campement, mais plusieurs groupes disséminés un peu partout.

	— C’était vrai au départ, mais plus maintenant, intervint Farrell. Nous avons toujours gardé un œil sur ces différents campements, et avons remarqué qu’ils se vidaient petit à petit, sans que le mouvement soit trop important pour réellement nous inquiéter. Vu que cette faction fonctionne comme une seule et même entité, nous avons juste pensé que ses membres changeaient de campements au gré de leurs envies et plans.

	— Il faut que tu contactes tes espions, pour qu’ils rendent visite à ces campements, déclara Arch. À mon avis, tu les trouveras maintenant vides.

	Shahira crispa les mâchoires, de plus en plus agacée par la manipulation dont elle avait fait l’objet. 

	— Donc, pour le moment, nous n’avons aucune idée de l’endroit où ils peuvent se terrer, grommela-t-elle, sa queue ondulant vivement derrière elle, signe immanquable de sa colère croissante.

	— Tu n’as vraiment aucun contact dans cette faction ?

	— Non. Ils rejettent tous ceux qui ne sont pas des Intouchables, ce qui ne facilite pas les choses. Ils ne rendent de comptes à personne. Les quelques espions qui sont parvenus à les infiltrer n’ont pas pu s’intégrer et ont tous échappé de justesse à la mort.

	— J’imagine que tu as toi-même tenté de discuter.

	— Oui. Pour faire court, disons que ça ne s’est pas très bien terminé. Il me semble d’ailleurs que je suis repartie avec quelques dents sur mes jointures, ajouta Shahira avec un sourire carnassier qui contrastait étrangement avec la manière dont sa queue était toujours enroulée autour des épaules d’Arch.

	— Plus que des dents, intervint Farrell. Je me souviens que tu en as au moins estropié un.

	Arch ne put retenir un rire amusé.

	— J’aurais aimé voir ça. Ce devait être épique !

	Ce ne fut qu’au moment où elle se détendit devant les derniers mots du jeune homme que Shahira réalisa à quel point elle avait jusque-là été crispée. Sans le vouloir consciemment, elle avait fait passer un test au Seigneur en lui parlant de la manière dont elle avait fini par gérer la « discussion » avec la faction violente de la rébellion. Avant Farrell, ceux qu’elle avait choisis pour partager son lit avaient tous eu peur de sa puissance et de sa dominance, ce qui avait chaque fois conduit l’Intouchable à mettre fin à leur relation. Personne n’avait jamais su à quel point ce manque de confiance l’avait blessée, pas même Falko. Peu à peu, Shahira avait fermé son cœur et s’était contentée d’assouvir ses désirs physiques, sans jamais permettre à ses sentiments de se manifester.

	Puis il y avait eu Farrell.

	Au début méfiante, elle avait fini par se laisser séduire par sa force tranquille et par accepter son amour, avant de lui offrir le sien.

	Et à présent, il y avait Arch. Plus elle apprenait à le connaître, plus elle estimait que le jeune homme était digne d’être son compagnon et celui de Farrell. 

	— Nous allons donc partir du principe que toute communication pacifique est impossible avec eux, reprit-elle. Pour commencer, nous ne savons pas où les trouver, et histoire de ne rien arranger, ils ont Reyjean en otage.

	— J’ai peut-être une idée, proposa Arch. Mais je vais parler comme un Seigneur, ajouta-t-il, visiblement nerveux.

	— Je t’ai déjà dit que je sais que tu n’es plus cet homme-là. En revanche, si le savoir de cet homme-là peut nous aider, je serais folle de m’en priver. Donc je t’écoute.

	— Il faut leur couper les vivres. Même s’ils se prétendent indépendants de la rébellion, je suis persuadé qu’ils trouvent un profit quelconque à ne pas faire sécession. Découvre ce quelque chose, et tu seras sur un pied d’égalité avec eux. Il faut aussi que tu t’assures que les autres chefs ne se servent pas de cette opportunité pour s’engouffrer dans la brèche. Je sais que c’est plus un comportement Seigneurial qu’autre chose, mais ce sont ces gens qui t’ont placé à la tête de la rébellion. Il ne faut pas leur laisser l’occasion de retourner leur veste, du moins, pas en ce moment, conclut Arch.

	Son exposé achevé, il se raidit, attendant la réponse de Shahira avec angoisse. Il croyait la cheffe et son compagnon lorsqu’ils affirmaient vouloir faire fi de son passé. Cependant, même s’il avait changé, le jeune homme avait conservé certains mécanismes de pensées propres aux Seigneurs. Des mécanismes qui n’avaient pas forcément bonne presse parmi ceux que sa Caste d’origine avait opprimés…

	Le sourire que lui adressa Shahira, accompagné par une nouvelle caresse sur sa joue, le rassura.

	— J’approuve ton analyse. Accepterais-tu de te charger de trouver ce moyen de pression ?

	— Moi ?

	— Oui. S’il y a bien quelqu’un qui est capable de naviguer au milieu de la mer de papiers que nécessite la gestion de la rébellion, c’est bien toi.

	— Je suis tout à fait d’accord, entérina Farrell. Nous ne pouvions pas rêver de meilleure aide. Tu as été élevé dans la paperasse, après tout.

	Arch eut un sourire en coin.

	— J’ai toujours trouvé le travail administratif apaisant.

	— Ce garçon n’est pas humain, s’amusa Shahira en se renfonçant dans son fauteuil. Peux-tu commencer aujourd’hui ?

	— Sans problème.

	— Que vas-tu faire du Seigneur et de son fils ? s’enquit Farrell.

	— Leur procès se tiendra demain. Je préfère ne pas laisser la possibilité aux rancunes de s’exacerber. 

	— Pourquoi pas aujourd’hui, dans ce cas ? l’interrogea Arch.

	— Ceux qui ont participé à l’attaque ont besoin d’un peu de temps pour se remettre. Et puis je dois étudier les papiers récupérés dans le bureau d’Enzio, pour juger de son implication dans le plan de Shar.

	Le jeune homme s’apprêtait à continuer quand des coups furent frappés à la porte. 

	— Entrez, c’est ouvert, lança Shahira.

	Elle ne fut pas vraiment surprise de découvrir Valiel et Amaury. Serré contre son compagnon, le second avait retrouvé quelques couleurs, bien que son regard reste encore hanté par ce qu’il avait vécu.

	— Ravie de vous voir ici, les salua la cheffe avec un sourire. Comment te sens-tu, Amaury ?

	— Mieux qu’hier. Et je suis prêt à te parler.

	Shahira jeta un coup d’œil à Valiel, qui haussa les épaules en un geste défaitiste. Cela la rassura. Si Amaury était suffisamment en forme pour tenir tête à son amant, alors, oui, il était prêt à lui parler. 

	— Asseyez-vous, ordonna-t-elle en désignant son canapé. Voulez-vous du café ?

	Si Valiel acquiesça, Amaury, lui, secoua la tête.

	— Je préfère éviter. Mon estomac sort d’une semaine de privations et…

	Réalisant soudain qu’il s’entretenait avec la sœur de son compagnon de captivité, il s’interrompit brusquement.

	— Désolé, souffla-t-il.

	Shahira sut qu’il était temps de crever l’abcès, sans quoi, jamais le Médecin ne guérirait. 

	— Reyjean t’a demandé de t’enfuir, n’est-ce pas ?

	— Si seulement j’avais été plus fort…

	La cheffe empêcha sa queue de claquer sur le sol. Elle avait senti la culpabilité du Médecin dès qu’il avait passé sa porte, culpabilité qui la renvoyait à sa propre impuissance face au sort de son frère. Elle bénit Farrell de l’avoir convaincue d’attendre pour parler au rescapé. Elle ne possédait pas sa patience habituelle, et risquait de blesser ses interlocuteurs sans le vouloir.

	— Mais tu ne l’étais pas, le coupa Shahira d’une voix aussi douce que ferme. Reyjean est un Soldat et un Seigneur, entraîné au combat et avec le caractère teigneux nécessaire pour faire face. Il a fait le choix le plus rationnel compte tenu de la situation. Il est de taille à affronter Shar. Tu ne l’étais pas.

	Amaury avait beau avoir l’habitude de la franchise brutale de la cheffe et de sa froide logique, il ne put rien faire contre le pincement qui serra son cœur, et il détourna le regard.

	— Mais cela ne signifie pas dire que c’est ta faute si Shar a pu l’emmener, continua Shahira. Je l’ai sous-estimé en n’envisageant pas qu’il ait pu prévoir un plan de secours.

	Elle s’en voulait encore pour cela. À la lumière de ce qu’elle avait appris sur l’Intouchable, elle aurait dû se méfier. En raison de sa négligence, Reyjean n’avait pas pu être libéré, et six de ses hommes étaient morts. Valiel intervint à ce moment-là.

	— Aucun de nous n’y a pensé. Tu as beau être la cheffe, nous sommes tes lieutenants. Tu n’as pas à porter le fardeau de ce fiasco seule.

	Shahira gratifia le Soldat d’un léger sourire, puis reporta son attention sur Amaury.

	— Je suis heureuse que tu sois sain et sauf.

	— Je peux fournir des informations sur Shar, déclara le Médecin en se redressant. Je veux vous aider à le faire tomber. Pour Samel, Jeanne, Reyjean et les autres.

	— Dis-moi ce que tu as vu et entendu.

	Ce fut un récit long et douloureux. N’étant pas un proche d’Amaury, Arch avait amorcé le geste de se lever et de partir, cependant, Farrell l’en avait empêché, et la queue de Shahira avait glissé de ses épaules à son bras pour l’enserrer et le contraindre à ne pas bouger. Surpris, le Seigneur constata que ni Valiel ni Amaury ne commentaient la scène, agissant comme s’il était tout à fait normal qu’il soit présent et occupe visiblement une place importante auprès de Shahira et Farrell.

	Toutefois, entendre le Médecin expliquer que Shar lui avait injecté la drogue des Voyants le renvoya une fois de plus à son passé Seigneurial et le malaise l’envahit. Il tressaillit lorsqu’une main pressa gentiment sa cuisse. Levant les yeux, il rencontra le regard de Farrell, qui lui adressa un sourire rassurant, au moment précis où Shahira coupait Amaury, songeuse.

	— Tu dis que Shar est obsédé par Reyjean ? 

	— Oui. Et chaque fois que Reyjean lui damnait le pion, il devenait fou de rage. De ce que la drogue m’a fait voir, toutes les autres victimes de Shar ont cédé aux tortures au bout de deux jours. Mais Reyjean, lui, n’a jamais plié. Au contraire, c’était Shar qui pliait devant lui.

	— Comment avons-nous pu passer à côté de ça ? Nous gardions un œil sur lui, malgré son apparente affabilité. Sans Enzio, nous ne l’aurions jamais soupçonné, grogna Valiel.

	— Je suis persuadé que Zayn aurait fini par me parler, le contredit la cheffe. Il avait certes ses défauts, mais il avait commencé à noter que le comportement de son lieutenant n’était pas normal.

	— Une chance que tu n’aies jamais envoyé de Seigneurs dans son campement, commenta Farrell, pensif. Qui sait ce qui leur serait arrivé ?

	— Dans quel état était Reyjean avant notre intervention ? 

	— Épuisé, même s’il ne me le montrait pas. Mais pas de blessures graves.

	— Vas-tu en parler à Falko et Celdric ? 

	La question hésitante de Valiel fit accélérer le rythme cardiaque d’Amaury, tandis que Shahira acquiesçait.

	— Il le faut. Il s’agit de leur compagnon, et je crains que Shar ne nous donne des nouvelles de Reyjean à sa façon. Autant qu’ils y soient préparés, car elle ne sera pas plaisante.

	— Et pour Enzio ? intervint Amaury.

	La cheffe plongea son regard dans celui du Voyant.

	— Est-ce vrai qu’il ne vous a fait aucun mal pendant votre captivité ?

	— Oui. Il nous a même aidés, en nous injectant des antalgiques et des solutions nutritives.

	— Je vais avoir besoin de toi en plus d’Arkhémon, afin de m’assurer que sa petite histoire n’est pas une manière d’adoucir son sort. À moins que tu ne préfères remettre tes lentilles.

	Amaury leva le menton dans un geste de défi.

	— Non. À partir de maintenant, j’assumerai ce que je suis. De toute façon, je ne quitterai plus ce campement.

	L’ombre du funeste destin de Jeanne, Samel et des autres plana dans la pièce.

	— J’ai personnellement veillé à ce qu’ils soient tous enterrés avec dignité, lui assura Shahira.

	— Je n’en doute pas. Et vous n’auriez rien pu faire de plus, même si vous étiez arrivés plus tôt. Shar nous a attaqués avec rien moins qu’une armée. Nous n’avions aucune chance…

	 

	Amaury et Jeanne devisaient gaiement à l’intérieur de la cabane du premier quand un tir se fit entendre. Le duo se figea sous la surprise. Le charme fut rompu lorsque de nouveaux tirs suivis de cris de terreurs se mirent à résonner à l’extérieur. Amaury se précipita vers la porte, qu’il ouvrit à la volée, pour découvrir un véritable champ de bataille, où des Intouchables inconnus visaient et tuaient tout ce qui bougeait. Le Médecin referma aussi rapidement qu’il avait ouvert, avant de se tourner vers Jeanne, qui attendait anxieusement.

	— Le campement est attaqué, chuchota-t-il. Prends la radio et préviens Shahira, ou n’importe qui d’autre.

	Jeanne ne perdit pas de temps en questions inutiles, mais l’exclamation angoissée qu’Amaury perçut quelques instants plus tard fit comprendre au Médecin que la situation était critique.

	— Elle ne marche pas… C’est comme si elle était brouillée…

	La porte claqua contre le mur au même moment, livrant passage à un Samel qui se tenait le flanc. Du sang dégouttait entre ses doigts, qui peinaient à masquer une large lésion. Jeanne se précipita pour soutenir son mari, tandis qu’Amaury refermait.

	— Amaury, prends-la et fuyez le campement, haleta l’homme. Sortez par-derrière…

	— Je ne veux pas t’abandonner, souffla Jeanne, les joues striées de larmes.

	Elle n’avait pas besoin d’Amaury pour comprendre que la blessure de son compagnon était fatale.

	— Si, tu dois le faire. Pour lui, assura le rebelle en posant une main sur le ventre de sa femme.

	Malheureusement, ils n’eurent pas le loisir de mettre ce plan à exécution. Deux Intouchables enfoncèrent la porte, percutant Amaury au passage. À moitié assommé, le Médecin vit vaguement Samel s’interposer entre les assaillants et Jeanne. Deux tirs résonnèrent, touchant mortellement le couple. Amaury perçut ensuite le canon d’une arme se braquer sur lui, avant que l’autre agresseur n’oblige son camarade à baisser le bras.

	— T’es fou, ou quoi ? C’est celui que le chef veut vivant…

	 

	— Shar savait que j’étais un Voyant, conclut Amaury. S’il a attaqué le campement et tué tout le monde, c’est entièrement ma faute. J’aurais dû écouter Valiel, et déménager ici…

	Amaury enfouit son visage dans ses mains, laissant Valiel l’attirer contre lui. Consciente qu’aucune parole ne pourrait apaiser la douleur du Médecin, et ayant elle-même le cœur brisé, Shahira garda le silence.

	Seul le temps pourrait guérir cette blessure.

	 


Chapitre 2

	 

	 

	Tamriel prit une grande inspiration avant de frapper à la porte de la cabane de Valyan et Nolan. Il était bien décidé à tirer au clair les événements de la veille, afin de comprendre ce qui avait déclenché une telle violence chez l’Intouchable. La panique qu’il avait lue dans les yeux mordorés l’avait hanté toute la nuit, et lui faisait toujours aussi mal. Et la discussion qu’il avait eue avec Shahira, durant laquelle la cheffe lui avait avoué à demi-mot que le passé de Valyan était encore plus terrible que ce qu’il pensait, n’était pas faite pour calmer la culpabilité qu’il éprouvait sans vraiment savoir pourquoi.

	Certes, c’était Valyan qui l’avait embrassé, cependant, le commandant avait dans l’idée qu’il avait, à un moment donné, dit ou fait quelque chose qui avait réveillé les traumatismes du jeune homme. Soudain, les dernières paroles qu’il avait chuchotées au rebelle roux lui revinrent en mémoire.

	J’ignorais que tu embrassais si bien.

	C’était ces mots qui avaient fait paniquer Valyan. Cette remarque pour lui anodine, mais qui avait visiblement déclenché le rejet de l’Intouchable.

	— Tamriel ?

	L’interpellé pivota pour se retrouver face à Nolan, qui l’examinait avec attention.

	— Si c’est Valyan que tu cherches, il est parti je ne sais où très tôt ce matin, et je ne l’ai pas revu depuis, poursuivit l’adolescent en étrécissant les yeux.

	Tamriel retint une grimace, et prit sur lui pour montrer un visage neutre au cadet de Valyan.

	— Merci. Pourras-tu lui faire savoir que j’aimerais lui parler ?

	— Seulement si tu m’expliques pourquoi j’ai retrouvé mon frère en larmes après ton passage, rétorqua Nolan en croisant les bras devant son torse.

	La posture adoptée par l’adolescent le faisait tellement ressembler à Valyan que Tamriel en eut un coup au cœur. Le Soldat tergiversa un instant, avant de décider que Nolan méritait la vérité. Sans compter qu’il pourrait peut-être l’aider à comprendre.

	— Eh bien… Quand tu as chassé Valyan de l’infirmerie, j’ai eu envie d’aller voir comment il se portait. Nous avons parlé de ce qui s’était passé durant l’attaque et ensuite, la conversation a un peu dévié.

	— Dévié ? rebondit Nolan. Dévié comment ?

	— Nous nous sommes embrassés, lâcha Tamriel.

	De belliqueuse, l’expression de Nolan se fit incrédule.

	— Vous vous êtes quoi ?

	— Embrassés, répéta le commandant d’un ton incertain.

	Tamriel se sentait plus perdu que jamais face à la réaction de l’adolescent. Qu’avait-il bien pu se dérouler dans le passé des deux frères pour que Nolan riposte ainsi ? Ce n’était pas non plus comme si c’était une surprise de voir Valyan avec un autre homme. S’il n’avait jamais eu d’amant attitré au sein de campement, il était quand même de notoriété publique que ses goûts en matière de partenaire ne le poussaient pas vers les femmes…

	— Valyan et toi, vous vous êtes embrassés ? insista Nolan, tirant son interlocuteur de ses pensées.

	— C’est lui qui l’a voulu. Mais j’ai dû faire quelque chose qui l’a effrayé, parce qu’il a paniqué et m’a mis dehors. Je te promets que je ne souhaitais ni le blesser ni le faire pleurer.

	— Mon frère te plaît ? 

	Le brusque changement de sujet de conversation déstabilisa un instant Tamriel. Ce qu’il lisait dans les yeux de l’adolescent le confortait dans l’idée qu’il allait devoir avancer très prudemment pour fréquenter Valyan à l’avenir.

	— Oui, il me plaît beaucoup, finit-il par reconnaître, décidant que si quelqu’un méritait son honnêteté, c’était bien le cadet de ce jeune homme qui faisait battre son cœur plus vite.

	— Pourtant, vous vous êtes affrontés plus d’une fois.

	— Crois-le ou non, mais son caractère plein de fougue est ce qui m’a séduit en premier, avoua Tamriel, sans prendre conscience qu’un léger sourire éclairait ses traits.

	Nolan, lui, ne le manqua pas et une douce chaleur se répandit en lui. Le commandant était sincère lorsqu’il affirmait être attiré par Valyan. Un fragile espoir naquit dans le cœur de l’adolescent. C’était la première fois que quelqu’un parlait de son frère avec cette lumière dans les yeux.

	Oh, Valyan… Serait-ce enfin le moyen de trouver la paix qui te fait tant défaut ?

	Nolan s’apprêtait à poursuivre la conversation quand la radio de son interlocuteur grésilla.

	— Tamriel, j’ai besoin de toi devant la prison du Seigneur et de son fils d’ici cinq minutes, ordonna la voix de Shahira.

	— J’y serai, promit le rebelle avant de reporter son attention sur Nolan. Pourras-tu dire à Valyan que quoi que j’aie pu faire pour le mettre en colère, je suis désolé et que j’aimerais lui parler ? Juste lui parler, c’est tout.

	— Je lui transmettrai, assura l’adolescent avec un sourire.

	La posture plus détendue de Nolan apaisa Tamriel, à présent certain d’avoir un allié en la personne du cadet de Valyan. 

	— Merci, lança le commandant avant de tourner les talons, le cœur bien plus léger que lors de son arrivée devant cette cabane où tout avait basculé.

	 

	***

	 

	Enzio fixait la cheminée et les flammes qui brûlaient dans l’âtre, le front appuyé contre son avant-bras. De temps en temps, il jetait de brefs regards en direction de Benjamin, toujours profondément endormi, avant de reprendre sa position. Il n’avait pas fermé l’œil de la nuit, en raison de son corps douloureux, mais aussi des regrets et de la culpabilité qui lui rongeaient l’âme. Avoir raconté son passé à Shahira avait fait remonter cette boue immonde qui ne cessait de l’étouffer depuis maintenant dix-sept ans. Et il avait si peur que Benjamin le repousse une fois qu’il saurait ce qu’il avait fait… Benjamin, le seul être au monde à qui il tenait encore… Brusquement, un souvenir, qui n’avait rien à voir avec les images de haine et de souffrance qui défilaient sans cesse devant ses yeux, lui revint…

	 

	Enzio leva la tête du lopin de terre qu’il travaillait en entendant des pas derrière lui. À maintenant cinq mois de grossesse, sa compagne avait accepté de réduire ses activités physiques, bien que le Seigneur n’ait pas réussi à la convaincre de rester assise. De ce fait, Amanda passait ses journées à se promener dans leur jardin, parlant de tout et de rien à leur bébé.

	— Il y a un problème, ma douce ?

	— Ton fils est déjà impossible, grommela-t-elle. 

	— Toujours persuadée que ce sera un garçon ? s’amusa Enzio tandis qu’elle s’approchait jusqu’à ce qu’il puisse l’enlacer.

	— Oui, sourit la jeune femme. Un petit garçon, qui ressemblera comme deux gouttes d’eau à son papa.

	Comme chaque fois qu’elle évoquait la ressemblance entre lui et son enfant à venir, Enzio sentit l’émotion l’envahir.

	— Je ne sais pas si ce serait une bonne chose… commença-t-il, avant de grogner quand la main d’Amanda claqua sur son avant-bras. Tu deviens violente, ma douce.

	— Évite de dire des bêtises, et j’arrêterai de te frapper, rétorqua son épouse d’une voix tranquille. 

	— Oui, m’dame.

	— Parfait…

	 

	Une larme roula sur la joue du Seigneur, sans qu’il fasse rien pour l’essuyer.

	— Tu avais tort, Amanda, murmura-t-il. Benjamin ne me ressemble pas… Et je ne pouvais pas rêver de meilleure situation pour lui…

	— Papa ?

	Enzio sortit de sa contemplation en entendant l’adolescent. Aussitôt, il se recomposa un visage assuré avant de pivoter pour rencontrer le regard de son fils.

	Ce regard noisette qui rappelait sans cesse à Enzio qu’il avait eu une chance d’être autre chose qu’un monstre, et qu’il l’avait gâchée.

	— Hé, Benjamin, souffla-t-il en forçant un sourire sur ses traits.

	Il se leva pour rejoindre le lit sur lequel était installé l’adolescent. Faisant fi de la douleur en provenance de son corps malmené, il prit place au chevet de son fils. Il aida Benjamin à se redresser et à s’appuyer sur des oreillers, avant de l’étreindre, voulant profiter une dernière fois de leur complicité.

	— Comment te sens-tu ? questionna-t-il d’une voix rauque.

	En plus des traces de coups sur son visage, Benjamin arborait une marque rouge autour du cou, rappel de ce qui aurait pu lui arriver sans l’intervention des rebelles.

	— J’ai mal partout… Nous… Où sommes-nous ?

	— Dans le campement de Shahira.

	Immédiatement, des larmes emplirent les yeux de l’adolescent, larmes qui ne tardèrent pas à dévaler ses joues.

	— Chut, chut, murmura Enzio, désemparé devant la détresse de son fils. Ça va aller, Benjamin. Je t’ai promis que tu t’en sortirais, et je tiendrai cette promesse.

	— J’ai eu si peur… sanglota le garçon. Pourquoi… pourquoi ils ont fait ça ? Pourquoi ils ont dit que tu as tué leurs familles ?

	Le souffle du Seigneur se coinça dans sa gorge. L’instant qu’il redoutait tant était arrivé… Benjamin lui demandait des comptes sur ce qu’il était jusqu’à présent parvenu à lui dissimuler… Défait, Enzio s’apprêtait néanmoins à répondre lorsque la porte de la cabane fut déverrouillée, livrant passage à Shahira. Par réflexe, Enzio se leva d’un bond, se plaçant entre son fils et la nouvelle venue, tandis que Benjamin serrait les fourrures qui recouvraient le lit entre ses doigts. Deux hommes entrèrent à la suite de la jeune femme, dont un qu’Enzio reconnut immédiatement comme le Voyant qui avait été retenu captif et torturé dans sa demeure. Quant à son compagnon, ses yeux entièrement blancs le signalaient comme un Voyant d’une grande puissance.

	On dirait que la rébellion cache bien des secrets, songea le Seigneur déchu sans abandonner son attitude protectrice.

	— J’imagine qu’il est inutile de te présenter Amaury, déclara Shahira en s’installant sur une chaise.

	— Non, en effet, acquiesça Enzio, indifférent au regard que l’ancien captif de Shar posait sur lui et qui semblait vouloir le transpercer.

	— L’homme qui se tient à ses côtés se prénomme Arkhémon, continua l’Intouchable. Ils sont là pour s’assurer que tu n’as pas cherché à me mener en bateau avec ta petite histoire. Tu vas donc me la raconter à nouveau, pendant qu’Arkhémon établira un contact physique avec toi afin de valider ta version. Ou de l’infirmer si jamais tu t’avisais de mentir.

	La pâleur qui envahit le visage d’Enzio n’échappa à personne. Le Seigneur qui jusque-là n’avait montré aucune émotion semblait soudain nerveux. Pire : il paraissait avoir peur, et il n’y avait pas besoin de posséder des capacités particulières pour comprendre que cette peur n’avait rien à voir avec son histoire et tout à voir avec le garçon derrière lui.

	— Je t’avais dit que tout le monde serait au courant de tes actes. Y compris Benjamin, conclut Shahira.

	Si la cheffe montrait un visage neutre, en réalité, elle n’appréciait pas spécialement la situation, même si elle estimait qu’il était préférable que l’adolescent apprenne la vérité de la bouche de son père et non par un tiers. Son intuition lui soufflait que la relation entre Enzio et Benjamin n’avait pas la teneur classique de celle existant entre les Seigneurs et leur progéniture, et ce qui était sur le point d’être révélé risquait fort de l’endommager, voire de la briser, au moment où ils auraient le plus besoin de se soutenir l’un l’autre.

	— Papa ? appelait justement Benjamin d’une toute petite voix.

	Amaury, Arkhémon et Shahira virent nettement Enzio se décomposer. Les Voyants n’avaient pas besoin d’utiliser leurs pouvoirs pour savoir que l’homme était réellement terrifié à l’idée de perdre son garçon. Un instant, ils crurent même qu’Enzio allait se jeter à leurs pieds, puis brusquement, toute émotion disparut du visage du Seigneur tandis qu’il plongeait son regard dans celui de Shahira.

	— Je suis prêt, déclara-t-il d’une voix qui ne tremblait pas.

	 

	***

	 

	Valiel et Tamriel montaient la garde devant la cabane, tout en se demandant ce qui se déroulait à l’intérieur.

	— J’imagine que Shahira t’a tout dit du passé du Seigneur, lança le premier.

	Appuyé contre le mur, les bras croisés devant son torse, il était l’image même de la nonchalance, mais cette apparence ne faisait que dissimuler la tension qui l’habitait à l’idée qu’Amaury doive de nouveau faire face à un de ses ravisseurs.

	— Oui. Et je n’en reviens toujours pas.

	— Moi non plus. Je me demande si elle va l’exécuter.

	— Le contraire serait difficilement justifiable, non ?

	— Je ne sais pas… Regarde Reyjean et Arch. Ils ont fini par s’intégrer, en dépit de leur passé.

	— Ils n’ont jamais tué personne. Enfin, pas de cette manière, en tout cas.

	— Non, mais ils ont tous les deux asservi Falko sexuellement. Nous avons tous du sang sur les mains, Tamriel. Les choix que nous avons faits ont forcément conduit aux souffrances d’autres personnes. 

	Le commandant se mit à réfléchir. Son ami avait raison. Ils avaient tous du sang sur les mains. Pour ne rien arranger, il ne parvenait pas à s’enlever de la tête la certitude que le Seigneur n’était pas le monstre que ses actions laissaient supposer.

	— Il n’empêche que ça ne pouvait pas plus mal tomber, soupira-t-il en se passant les doigts dans les cheveux. Shahira restera fidèle à ses principes, et cela risque de provoquer des remous.

	— Je ne lui serais pas fidèle si elle se comportait comme une girouette. Et toi non plus, d’ailleurs. Pour le reste… Eh bien, je suppose qu’il faudra rappeler à tout le monde que personne ne touche à notre cheffe, conclut Valiel.

	Un petit sourire étira les lèvres de Tamriel, faisant écho à celui du lieutenant. Shahira était tout à fait capable de se défendre seule, tant par des paroles que par les armes, cependant, ils avaient pris l’habitude de faire bloc autour d’elle. Quiconque s’attaquait à la cheffe trouvait sur son chemin Farrell, Valiel, Tamriel, Falko, Celdric, Reyjean, et, s’ils en croyaient à la fois leurs yeux et les rumeurs qui bruissaient dans le campement, Arch. 

	Tous se battraient jusqu’à la mort pour elle.

	La porte de la cabane s’ouvrit à cet instant, interrompant leur conversation. Leur attention fut aussitôt attirée par Enzio, qui sortait le premier, la tête basse et l’expression défaite. Pourtant, dès qu’il prit conscience de leur présence, le Seigneur se reprit et les gratifia d’un regard froid. Il avança encore de quelques mètres avant de s’immobiliser pour attendre les autres. Shahira sortit à son tour, le visage sombre. Quoi qu’il se fût passé à l’intérieur et bien qu’elle leur parlât d’une voix qui ne laissait filtrer aucune émotion, ils comprirent tous deux que cela l’avait affectée.

	— Tamriel, tu vas escorter Enzio jusqu’à la grotte. Son procès se tiendra demain matin.

	Arkhémon apparut à son tour sur le palier. De plus en plus intrigués, Valiel et Tamriel notèrent que le Voyant observait le Seigneur avec ce qui ressemblait à de la pitié dans le regard. 

	— Je peux sentir que tes regrets sont sincères, déclara-t-il soudain, s’adressant visiblement à Enzio. Même quelqu’un qui, comme moi, a l’habitude des tourments de l’âme, peut te dire que je n’aimerais pas être à ta place.

	— C’est le cas de beaucoup de monde.

	Le Seigneur déchu ne s’était pas retourné pour répondre à son interlocuteur. Tamriel fronça les sourcils. De sa position, il pouvait distinguer l’expression de l’homme, et durant un bref instant, il avait pu observer l’immense détresse que dissimulait Enzio sous son ton coupant et peu amène. Le trouble qui ne le quittait plus depuis la première fois qu’il avait vu le Seigneur verser des larmes pour son fils augmenta.

	Il faut que je me reprenne. Shahira a besoin que je garde la tête froide.

	Des sanglots attirèrent l’attention du rebelle, et quand il regarda à l’intérieur de la cabane, il remarqua Benjamin qui pleurait à chaudes larmes, le visage enfoui dans les mains. Puis Amaury avança sur le seuil, échangea quelques mots avec Shahira. Leur conversation achevée, il referma la porte, s’isolant ainsi en compagnie de l’adolescent. 

	— Amaury va soigner les blessures de ton fils, reprit la cheffe en s’adressant à Enzio. Et je tiendrai ma promesse. En revanche, je vais vous séparer.

	Enzio lui fit face sans ciller. Ses traits n’exprimaient rien tandis qu’il rétorquait, amer.

	— N’est-ce pas déjà fait ? Je doute que Benjamin veuille encore avoir affaire à moi après ce qu’il a appris.

	La douleur contenue dans ces deux phrases mit tous ceux présents mal à l’aise. Le Seigneur ne feignait pas. Il était réellement brisé. 

	— Tamriel t’emmènera jusqu’à la prison, reprit Shahira sans rien montrer de ses sentiments. C’est moins confortable qu’ici, mais il y a des couvertures, et tu auras de quoi manger. Et personne ne te fera de mal.

	— Et mon fils ?

	— Je t’ai déjà donné ma parole qu’il ne lui arriverait rien. Tamriel…

	Le commandant s’approcha du Seigneur, qu’il menotta avant de lui faire signe de le suivre. De son point de vue, la précaution était inutile. L’homme n’essaierait pas de s’enfuir, en tout cas, pas tant que cela ferait peser le moindre risque sur son garçon. Néanmoins, il était préférable que le reste du campement le voie comme un prisonnier.

	Le trajet jusqu’à la grotte s’effectua en silence, la présence de Tamriel décourageant toute tentative d’agression envers Enzio. Une fois à destination, Tamriel libéra Enzio de ses menottes et lui désigna l’entrée d’un geste de la main.

	— Je vais te faire apporter de l’eau et de la nourriture. Ils seront descendus par une ouverture dans le plafond.

	— Shahira protégera-t-elle mon fils ? Ou ment-elle pour s’assurer de ma coopération ?

	Le premier réflexe de Tamriel fut de rabrouer le Seigneur et de lui rappeler que sans sa cheffe et sa générosité, son corps se balancerait au bout d’une corde, aux côtés de celui de l’adolescent. Pourtant, sans qu’il puisse expliquer pourquoi, il suivit l’instinct qui lui dictait de ravaler la riposte blessante qui lui était montée aux lèvres, et il se décida pour une réponse neutre.

	Après tout, cet homme avait tout abandonné pour protéger son garçon. Il voulait seulement s’assurer qu’il n’avait pas fait cela en vain.

	— Shahira tient toujours ses promesses. 

	Enzio l’épingla du regard quelques instants, puis se détourna et pénétra dans l’étroit couloir qui menait à la prison, juste avant que Tamriel n’en scelle l’entrée, espérant ainsi que ces sentiments qui le perturbaient tant seraient enfermés avec ce déroutant Seigneur.

	 

	 

	 

	 


Chapitre 3

	 

	 

	Reyjean s’éveilla en sursaut en entendant la porte de la cabane où il était enfermé claquer contre le mur. Le jeune homme tenta de bouger pour chasser l’engourdissement qui mordait ses muscles, avant que ses liens et son bâillon ne se rappellent à lui. De l’eau glacée lui tomba brusquement dessus, dissipant les dernières brumes de son sommeil si peu reposant, et le faisant tressaillir.

	— Réveille-toi, cracha une voix dure que Reyjean reconnut comme celle de Misha.

	Le Seigneur rencontra le regard de l’Intouchable, qui le fixait sans ciller.

	— Tu vas te tenir tranquille, ou je t’estropie.

	Comme la veille, Reyjean comprit qu’il n’avait pas le choix. Même si sa fierté en était heurtée, il se devait d’éviter de trop graves blessures pour pouvoir résister à sa captivité. Surtout que si Shar pliait devant lui, ce n’était pas le cas de Misha…

	Comment Shar a-t-il pu s’attacher la loyauté d’un homme de sa trempe ?

	Le Seigneur était habitué à côtoyer des chefs entourés d’hommes et de femmes de valeur, lesdits chefs étant eux-mêmes des personnages charismatiques et intimidants. 

	Shahira en était le parfait exemple, avec sa chaîne de commandement aussi connue que redoutée dans toute la rébellion.

	Reyjean revint à la réalité lorsque Misha s’avança jusqu’à le surplomber.

	— Alors ?

	Le captif prit sur lui pour baisser les yeux afin d’acter sa soumission, tout en se
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